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        Quand une simple mission prend une tout autre tournure…

      

        

      
        Pour Hunter, ce qui devait être une mission simple, retrouver le frère inconnu d’un autre vétéran, ne mène qu’à des impasses. Pire encore, elle met à jour des problèmes que son équipe croyait enterrés depuis longtemps. Alors qu’il suit sa dernière piste, il retrouve une femme qui éveille en lui un instinct protecteur, pour des raisons qu’il ne comprend pas tout à fait. Si ses yeux sombres et expressifs ainsi que ses courbes généreuses attirent son attention, c’est son tempérament fougueux qui la retient.

      

        

      
        Revenue dans sa ville natale pour échapper à un homme qui a failli détruire sa vie, Frankie perd ses repères lorsqu’un inconnu barbu et autoritaire débarque, en quête d’informations sur le motard qu’elle préférerait oublier. Et il n’acceptera pas qu’on lui dise non. Alors qu’elle doit désormais protéger bien plus qu’elle-même, elle sait par expérience ce qui peut arriver quand on fait confiance à la mauvaise personne. Mais quelque chose chez cet ancien Béret vert la pousse à l’accueillir non seulement chez elle, mais aussi dans son cœur.

      

        

      
        Hunter est déterminé à mener à bien sa mission et à protéger Frankie, à n’importe quel prix. Mais il ne s’attendait pas à ce que son cœur en fasse partie.
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      Hunter fixait l’homme plus âgé de l’autre côté de l’épaisse vitre incassable.

      L’orange ne lui allait pas.

      Son visage était sillonné de rides profondes, surtout autour de ses yeux bleu-gris, et la partie inférieure était recouverte d’une longue barbe poivre et sel qui s’accordait avec ses cheveux hirsutes.

      Rocky.

      Le père de Jewel, Diamond et Jag. Le « beau-père » de Diesel et Slade.

      Il purgeait une peine à perpétuité sans possibilité de libération conditionnelle à SCI Greene pour plusieurs meurtres. L’une de ces « victimes » étant le père de Slade, Buzz.

      Et c’était à cause de Buzz que Hunter se trouvait là, assis de l’autre côté de cette foutue vitre. Parce que Slade avait demandé à Diesel, le patron de Hunter, de retrouver la trace de son frère potentiel. Quelqu’un dont personne ne savait rien, mais Rocky était susceptible d’avoir des informations.

      Peut-être.

      Mais peut-être pas.

      Il était possible que l’homme, qui le regardait de travers, ne sache rien. Tout ça n’était peut-être qu’une manœuvre pour voir ses petits-enfants. Car c’était là le « paiement » pour faire parler Rocky. Il voulait que Diamond et Slade amènent leur fils, Hudson, et que Diesel et Jewel, actuellement enceinte, amènent leurs filles, Violette et Indigo, dans une prison de haute sécurité pour rencontrer leur grand-père.

      Tous avaient accepté, bien qu’à contrecœur, car un établissement pénitentiaire d’État n’était pas un endroit où de jeunes enfants auraient dû se trouver.

      À présent, Rocky était affalé sur sa chaise métallique solidement fixée au sol, ses bras couverts de tatouages croisés sur la poitrine, l’air fier comme un paon.

      Et pourtant, Hunter avait des pistes à suivre.

      Heureusement qu’une cloison en verre épais et un mur en parpaings les séparaient. Car, à cet instant précis, Hunter avait envie d’éventrer Rocky de l’aine à la gorge, exactement comme il l’avait fait à Buzz.

      Non pas que ce dernier ne l’avait pas mérité. Il l’avait assurément mérité.

      Mais Hunter en avait assez de poursuivre une chimère qui avait vu le jour à cause de quelques mots que Rocky avait dits à Crow plusieurs mois auparavant. Ensuite, celui-ci en avait parlé à Slade, son frère du MC Dirty Angels.

      Qui avait laissé cette info s’envenimer.

      À présent, le membre du MCDA voulait vérifier si ce que Buzz avait dit dans ses derniers instants de vie était vrai. Que Slade avait un autre frère quelque part, un autre enfant né de la semence de Buzz.

      Et, s’il existait, Slade voulait le retrouver.

      Pourquoi ? Hunter s’en fichait complètement. Il était payé pour retrouver ce frère inconnu, c’était donc ce qu’il allait faire.

      Si ça ne le tuait pas avant.

      Il était doué dans son domaine, retrouver les gens. Mais cette affaire, ce boulot, lui donnait envie de jeter l’éponge et d’aller se trouver un job à récurer les toilettes.

      Et il détestait récurer les toilettes.

      C’était pour cette raison qu’il avait engagé une femme de ménage, qui venait deux fois par mois pour s’en occuper.

      Mais il se retrouvait là, une fois de plus, dans une petite pièce fermée, à essayer de faire remonter à la surface un souvenir chez Rocky qui pourrait l’aider dans cette « affaire ».

      Parce que les informations dont il disposait n’étaient, en gros, que des futilités.

      Pas de nom.

      Pas de date de naissance.

      Foutrement rien.

      Tout ce que Rocky avait dit à Crow, c’était que Buzz avait mentionné un fils dans ses derniers instants, et qu’il ne pensait pas qu’il parlait de Slade. Hunter ignorait pourquoi Rocky pensait une chose pareille.

      Mais, s’il y avait bien une chose dont il n’était pas capable, c’était d’abandonner.

      Il allait faire tout son possible pour retrouver ce deuxième enfant que Buzz avait peut-être engendré.

      Malheureusement, tout ce que Hunter avait, c’était son véritable nom, et le fait qu’il était au courant qu’il avait un fils. Buzz ignorait l’existence de Slade. Du moins, c’était ce que croyait ce dernier.

      Hunter passa une main dans ses cheveux, surpris d’en avoir encore. Ce qui l’énervait beaucoup, parce qu’il voulait les garder. D’autant plus qu’il n’y avait rien de mieux qu’une femme qui lui tirait les cheveux pendant qu’il la menait à l’extase avec sa langue.

      Chose que Rocky n’avait pas faite depuis plusieurs décennies.

      Espèce d’ordure.

      C’était une bonne raison pour que Hunter reste de ce côté-ci de la vitre plutôt que de se retrouver aux côtés de Rocky. L’autre, c’était qu’il détestait les espaces confinés. Et la prison en regorgeait.

      — Laisse-moi juste te dire que je suis sacrément content d’être de ce côté-ci plutôt que de l’autre, marmonna Hunter.

      — Et laisse-moi aussi te dire qu’avec toutes les conneries que tu as faites dans ta vie, tu devrais être assis de ce foutu côté. Tu en as sans doute fait plus que moi. Mais tu as eu de la chance, mon garçon.

      Ça, c’était bien vrai.

      Mais c’était là que résidait la différence entre Rocky et lui. Certes, il aurait sans aucun doute ligoté Buzz comme un cerf fraîchement abattu et l’aurait éventré, mais Hunter aurait fait disparaître toutes les preuves et ne se serait pas fait prendre.

      Rocky et Doc avaient complètement perdu la tête quand ils avaient semé le chaos au sein du MC rival, les Shadow Warriors, et ils n’avaient donc pas fait attention à ce qu’ils faisaient.

      — Tu as parlé à Doc ? l’interrogea Hunter.

      — Oui.

      Hunter soupira en voyant que Rocky ne poursuivait pas.

      — Et ?

      — Doc est atteint de démence sénile. Il ne se souvient de rien.

      Hunter était au courant du diagnostic. Diesel avait rendu visite à son grand-père dans l’espoir d’obtenir de lui quelques détails sur Buzz. Malheureusement, D n’avait rien pu obtenir, et il avait expliqué que Doc ne se souvenait même pas de ce qu’il avait mangé au petit déjeuner. Malgré tout, Hunter espérait que le vieil homme avait parfois un éclair de lucidité. Apparemment, ce n’était pas le cas.

      — On n’a rien sur quoi s’appuyer, marmonna Hunter.

      — Et en quoi ça m’intéresse ? s’enquit Rocky, sourcils froncés. Pourquoi déterrer la progéniture d’un foutu animal qui a non seulement violé la mère de Crow, mais qui leur a aussi tranché la gorge, à elle et à son vieux ?

      — Parce que Slade veut retrouver ladite progéniture.

      — C’est déjà bien assez terrible que mon bébé couche avec l’autre et lui fasse des enfants.

      Hunter se retint de lever les yeux au ciel.

      — Ton bébé est heureux.

      — Vraiment ?

      — Vraiment. Et tu ne t’es jamais dit que, si tu avais agi plus intelligemment, tu ne serais jamais arrivé ici, et tu aurais pu protéger ton bébé de ce que ce salaud de Pierce lui a fait subir ?

      Hunter serra les mâchoires. Merde ! Il n’avait pas voulu laisser échapper cette dernière information. Mais sa patience face à toute cette histoire était réduite à néant. Il devait maîtriser sa colère. Et le fait que les murs semblaient se refermer sur lui dans la pièce où il était assis ne l’aidait pas.

      — De quoi tu parles ?

      Merde. Rocky ne savait pas. Cela rendait son erreur d’autant plus grave.

      L’homme était maintenant penché en avant sur sa chaise, les deux paumes appuyées contre la vitre, la mâchoire crispée et le regard gris-bleu intense.

      — Qu’est-ce que Pierce a fait à Diamond ?

      Hunter pinça les lèvres. Ce n’était pas à lui de raconter cette histoire. Et son lapsus les avait fait dévier de leur sujet.

      — Tu le saurais si tu n’étais pas en taule.

      Rocky frappa la vitre de ses mains et grogna :

      — Alors, tu vas me le dire, abruti !

      — J’y réfléchirai si tu réponds à certaines des questions que tu n’as pas voulu aborder.

      — Bordel ! J’ai évité de répondre parce qu’il y a des oreilles partout ici.

      Son regard se porta vers le haut-parleur, puis revint sur lui.

      — Ouais, et alors ? Ce n’est pas comme si tu allais revoir la lumière du soleil un jour, Rocky. C’est trop tard. Tu ne pourrais même pas obtenir de remise de peine pour bon comportement, parce que depuis que tu es ici, tu passes plus de temps en isolement qu’autre chose.

      Rocky se cala dans son siège et haussa les épaules.

      — À l’isolement, je peux méditer.

      Hunter ricana.

      — Ouais, bien sûr.

      L’autre homme l’observa longuement.

      — Tu me le diras, si je réponds à tes foutues questions ?

      — Tu étais censé y répondre parce que tu voulais voir tes petits-enfants.

      Rocky haussa à nouveau les épaules.

      — Les conditions de paiement ont changé.

      Quel enfoiré !

      — Si tu ne réponds pas à mes questions, je veillerai à ce que tu ne revoies plus jamais tes petits-enfants. Tu m’as bien compris ? Tout ce que j’ai à faire, c’est dire à Diesel que tu trahis l’un de ses frères du club en revenant sur ta parole. Et n’oublie pas que ce frère que tu trahis, c’est le vieux de ton bébé. Tu crois que Diamond en sera heureuse ?

      Rocky prit un air renfrogné, mais Hunter voyait bien qu’il réfléchissait.

      Et encore.

      Finalement, l’autre homme lui adressa un bref signe de tête.

      Tant mieux. Il était temps de passer aux choses sérieuses.

      — Où as-tu tué Buzz ?

      — Dans un bâtiment abandonné juste à la sortie de Shadow Valley.

      — Où l’as-tu trouvé ?

      — En banlieue de Uniontown.

      — C’est là qu’il vivait ?

      — Oui. Dans un parc de mobil-homes miteux.

      — Tu sais avec qui il vivait ?

      Rocky haussa les épaules.

      — Non.

      — Il a parlé d’un fils, tu es sûr qu’il n’a pas donné de nom ?

      — Ça remonte à une trentaine d’années. Tu crois que je me souviens d’un truc pareil ?

      — Oui.

      L’autre homme pencha la tête et se gratta la barbe.

      — Bah, je ne m’en souviens pas.

      — Tu l’as tué parce qu’il a massacré Coyote et sa femme ?

      — Oui.

      — Mais il n’a pas tué Bear, n’est-ce pas ?

      Bear était l’un des fondateurs du MC Dirty Angels, avec Doc. Et c’était également le père de Rocky.

      — Non. C’est quand ces enfoirés de Warriors ont tué Bear que la guerre a commencé.

      — Du coup, vous avez passé votre temps à vous entretuer, comme dans le Far West.

      — C’est à peu près ça.

      Hunter poussa un soupir.

      — Comme tu le sais, Diesel m’a chargé de retrouver ce fils potentiel. Tu ne me facilites pas la tâche, Rocky.

      Même avec cette épaisse moustache qui lui couvrait la lèvre supérieure, Hunter voyait bien le sourire narquois de ce salaud.

      — La vie n’est pas facile, mon gars.

      — Je parie que la tienne ne l’est pas, c’est sûr. J’espère que ça en valait la peine.

      — Je le referais.

      — Je suis certain que ta femme et tes gosses apprécient.

      — Je l’ai fait pour eux.

      Mais bien sûr.

      — Dis à Diesel que j’ai coopéré, et qu’il peut emmener ses filles me rendre visite. Et à la petite de Jag aussi. Alexis n’est pas venue la dernière fois.

      C’était parce que Rocky n’avait pas parlé de Jag ni de sa petite fille ; du coup, celui-ci n’avait pas proposé d’amener Lexi dans ce trou.

      — Quand est-ce que tu as vu Jag la dernière fois ?

      Une lueur passa sur le visage de Rocky avant qu’il ne la dissimule.

      — Quand il vivait encore avec Ruby.

      En somme, ce type n’avait pas revu son seul fils probablement depuis l’adolescence de Jag. Et une fois que les enfants de Rocky avaient pris leur indépendance, ils ne lui avaient sans doute jamais rendu visite. Ou rarement.

      D’un autre côté, Hunter n’avait jamais rendu visite à son père non plus. Et sa mère ne l’y avait jamais contraint. Elle n’avait plus voulu avoir affaire à Danny Delgado Senior après que celui-ci, en état d’ébriété, avait foncé à toute vitesse avec son semi-remorque dans une foule de gens. Il avait ainsi tué six enfants et deux enseignants lors de la sortie scolaire d’une école primaire, sans oublier de nombreux autres blessés.

      Après avoir passé quelques années en taule, son père s’était pendu dans sa cellule, parce qu’il était trop lâche pour purger sa peine comme un homme.

      Hunter serra les dents.

      Donc, non, il n’allait pas juger Jag, ni même Diamond et Jewel parce qu’ils ne voulaient pas rendre visite à leur père en prison.

      Un bourdonnement assourdissant emplit la petite pièce où se trouvait Rocky et la porte métallique s’ouvrit en grand.

      — Allez, Jamison. C’est l’heure, hurla un gardien dans la pièce.

      Rocky se leva et se pencha vers le gardien en disant :

      — Dis-le à Diesel. D’accord ?

      Hunter se leva lui aussi, soulagé à l’idée de pouvoir enfin sortir de là.

      — D’accord. Je lui dirai.

      — Et je veux connaître la vérité sur Diamond.

      — Je lui dirai ça aussi.

      Avec un dernier signe de tête, Rocky se retourna, puis se dirigea vers la porte et le gardien qui l’attendait. Hunter attendit que la lourde porte claque derrière eux avant de tourner les talons et de se diriger vers la liberté.

      Cette journée était un bon rappel de la nécessité pour lui de toujours faire preuve de prudence et de ne laisser aucune trace. Il ne voulait pas finir comme Rocky ou son propre père.

      Il était temps pour lui de se rendre à Uniontown pour chasser un peu.
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      Hunter fit plusieurs découvertes lors de son passage à Uniontown. Premièrement, il n’aurait jamais voulu vivre là-bas et était content que le grand-père de Diesel se soit installé à Shadow Valley à la place. Deuxièmement, un parc de mobil-homes, s’il était bien géré, pouvait être agréable. Mais c’était loin d’être le cas de celui où le frère de Slade était censé être né. À moins qu’il n’ait connu des jours meilleurs, vu que Brandon Bussard était sorti du ventre de sa mère plus de trente ans auparavant.

      Mais, franchement, Hunter doutait que ce parc ait jamais été agréable.

      Et troisièmement, même s’il connaissait désormais le nom de celui qui était peut-être le frère de Slade, il n’avait toujours pas de corps. Et personne dans ce parc ne se montrait d’une grande aide. La plupart des résidents qui y vivaient depuis un certain temps lui claquèrent la porte de leur caravane au nez. Ce qui était sacrément grossier.

      La plupart, sauf une personne.

      Une dame qui devait être centenaire, au bas mot. Mais, même si elle avait perdu toutes ses dents des dizaines d’années plus tôt, elle avait toujours l’esprit vif.

      Heureusement.

      Car sans cette dame âgée, qui avait désespérément besoin de compagnie et de quelqu’un à qui se confier, Hunter serait toujours en train de tourner en rond.

      À présent, il était de retour à Shadow Valley, avec des informations intéressantes.

      — D’après ce que Mabel m’a dit…

      — Mabel, c’est ta nouvelle copine ? l’interrompit Steel avec un petit sourire en coin.

      Mercy lança un regard noir à ce dernier.

      — Raconte-nous simplement ce que tu sais, gronda-t-il.

      Ils étaient rassemblés au « Badass Central », comme la femme de leur patron appelait la pièce où ils rangeaient leur matériel électronique. Il y avait même une pancarte rudimentaire portant ce nom, clouée de travers au-dessus de la porte.

      Hunter était assis devant un ordinateur équipé de trois écrans géants, tandis que Walker tapait furieusement sur le clavier d’un autre. Steel s’était adossé contre un mur, un cure-dent coincé entre les dents. Brick était appuyé contre un autre, mais l’ancien sniper des Navy SEALs était concentré sur son smartphone. Sans doute sur Tinder, à chercher quelqu’un pour s’envoyer en l’air. Ou peut-être même sur Grindr… qui pouvait savoir, avec Brick.

      Non pas que cela pose le moindre problème.

      Ryder était parti à Chicago ; il s’était porté volontaire pour aider à boucler une affaire afin d’échapper à une certaine personne qui lui faisait péter les plombs. Et Mercy occupait l’espace restant avec son gabarit imposant et son air renfrogné.

      — Voilà ce qu’on… commença Hunter, qui leva une main. Voilà ce que je sais. Gavin Bussard, alias Buzz, est le géniteur de Slade, dont le nom de famille est Stone, qui s’avère être celui de sa défunte mère. Buzz a également tiré le coup qui a touché un ovule chez une femme qui habitait à East End Estates, deux caravanes plus loin que la sienne. Même si l’on peut supposer que Buzz ignorait l’existence de Slade, il était au courant pour son fils Brandon, car il est difficile de ne pas remarquer son propre enfant quand il vit à quelques mètres de chez soi.

      — C’est ce que ta copine t’a dit ? intervint Steel.

      Hunter l’ignora, passant une main sur sa barbe.

      — Comme nous le savons tous, Buzz était un Shadow Warrior. Le petit Brandon, en dépit d’un père minable qui n’a pas déboursé un seul centime pour son éducation, admirait ledit donneur de sperme, même si Buzz passait son temps à tabasser sa mère sous ses yeux. Un super modèle, pas vrai ?

      — Est-ce que la bouche de Mabel était aussi habile pour te tailler une pipe qu’elle l’était pour raconter des histoires ? s’enquit Steel.

      Une fois de plus, Hunter l’ignora.

      — Alors, qu’est-ce que tu fais quand tu penses que ton père est le meilleur ? Tu suis ses foutues traces. Parce que rien ne symbolise mieux le succès qu’un motard psychopathe hors-la-loi.

      — Le frère de Slade était un Warrior ? demanda Mercy, les sourcils froncés, plissant la grosse cicatrice qui lui barrait le visage.

      — Je n’en suis pas encore sûr. Mabel n’en savait pas beaucoup plus. Tout ce dont elle était sûre, c’était qu’il avait fini par rejoindre un MC, mais elle ignorait lequel. Je suppose que c’étaient les Warriors, mais si c’est le cas…

      — Si c’est le cas, alors on a déjà descendu ce connard, dit Walker à côté de lui.

      — Exact. Ça veut dire que je cherche un homme qu’on a déjà éliminé ? s’inquiéta Hunter.

      — Est-ce qu’on connaît son surnom ? demanda Mercy.

      — Mabel ne s’en souvenait pas, ça pourrait être Spaz, Kaz, Taz, ou quelque chose comme ça. C’est un nom qu’il a commencé à utiliser quand il se baladait dans le parc sur son VTT volé, vers l’âge de huit ans.

      — D’accord. Donc, Slade a bien un frère, dont on connaît maintenant le nom, dont le surnom pourrait être Spaz, et qui a grandi à Uniontown. Quoi d’autre ? intervint Brick à son tour.

      — Tu as déjà fini de planifier ton rencard sur Grindr ? l’interrogea Hunter, vu qu’il leur accordait enfin son attention.

      Brick fronça les sourcils.

      — J’ai mis le grappin sur une nana qui vous rendrait tous jaloux, bande d’abrutis.

      — Sauf Mercy, lui rappela Walker.

      — Est-ce que cette nana en a une grosse ? dit Steel.

      — Même si c’était le cas, tu continuerais à me détester, parce que j’aurais deux fois plus de plaisir.

      Steel éclata de rire.

      — Si jamais tu veux tenter une double pénétration, Brick, tu n’as qu’à demander.

      — Bordel ! aboya Mercy. J’ai des trucs à faire, restons concentrés.

      — Tu dois surtout aller voir Rissa, murmura Brick.

      Mercy grommela.

      — Rissa est à Vegas.

      — Pas étonnant que tu sois d’aussi mauvaise humeur ! s’exclama Walker. Ta main ne te suffit pas, hein ?

      — Je devrais peut-être utiliser le tien, répondit Mercy en haussant son sourcil marqué d’une cicatrice.

      — Il est plutôt serré et expérimenté.

      Mercy secoua la tête.

      — Je m’en doutais, dit-il.

      Hunter tapa une fois dans ses mains pour capter l’attention de tout le monde.

      — On doit découvrir à quel MC il est rattaché, et quel était son surnom. Son patch est peut-être déjà accroché au mur dans la petite boutique des horreurs de Mercy.

      — Il s’en est débarrassé, annonça Steel d’un ton neutre.

      — Quand ? intervint Hunter, surpris.

      — Une fois que tous les Warriors ont été éliminés, admit Mercy. J’ai dit à Jazz que je les brûlerais, et c’est ce que j’ai fait.

      — Mais est-ce qu’ils ont vraiment tous été éliminés ? demanda Walker, tapant encore plus vite, si c’était possible.

      Hunter déduisit qu’il parlait des Warriors et non de leurs blousons, où figuraient les couleurs de leur club.

      — J’espère bien que oui ! Sinon, on a encore du boulot, remarqua Mercy.

      — On ne sait pas s’il a rejoint les Warriors. Il y a plein d’autres MC dans les environs, s’il est resté dans la région. Ou alors, il a peut-être fini par devenir un nomade.

      — Si c’est le cas, ça veut dire qu’on a peut-être éliminé le frère de Slade. Comment est-ce qu’il va réagir ? s’interrogea Walker à voix haute.

      — Eh bien, maintenant qu’on a un nom, une date et un lieu de naissance approximatifs, on peut faire quelques recherches en ligne, déclara Hunter, prêt à s’y mettre. Il a peut-être un compte bancaire, un permis de conduire, une carte de sécurité sociale, quelque chose que je pourrais dénicher pour commencer à le traquer.

      — Si tu as besoin de mon aide, je peux le suivre, dit Walker, les yeux brillants à l’idée d’un nouveau défi.

      — Je croyais que tu devais partir à Chicago pour prendre le relais de Ryder ?

      Walker haussa les épaules.

      — Il est en train de boucler l’affaire, et il rentre bientôt à la maison, donc je suis disponible.

      — Je te tiendrai au courant, marmonna Hunter, les yeux rivés sur l’écran.

      Il avait piraté deux programmes des forces de l’ordre, J-Net et CLEAN, et avait déjà commencé à rechercher le nom de Brandon Bussard. Heureusement, ce n’était pas un nom de famille trop courant.

      — Eh bien, on dirait que ce bon vieux Spazzy a un casier bien rempli, et pas seulement en Pennsylvanie.

      — Ça te surprend ? demanda Mercy à Hunter.

      — Non. Je suppose que Slade a de la chance de ne jamais avoir rencontré son père. De toute évidence, il n’avait pas une bonne influence.

      — C’est le moins qu’on puisse dire, murmura Steel.

      — J’ai quelques photos d’identité judiciaire ici, une liste de ses tatouages… et surprise, surprise, il a les couleurs d’un gang tatouées dans le dos.

      — Est-ce que la description précise à qui appartiennent ces patchs ? l’interrogea Mercy.

      — Oui. Le nom de route de Spaz-Matazz est en fait Taz, le surnom du Diable de Tasmanie. Et ses couleurs ne sont autres que celles des… commença Hunter, qui marqua une pause pour créer un effet dramatique… Warriors !

      Steel siffla.

      — Sans déconner !

      Hunter fixa Mercy à travers le mince espace entre les deux écrans.

      — Tu te souviens d’avoir vu un cuir avec le nom de Taz ?

      — Non.

      — Je ne me souviens pas non plus d’un Warrior nommé Taz, précisa Brick, la tête baissée, qui s’était remis à taper sur son téléphone.

      — Tu envoies des sextos à cette gonzesse bien membrée ? le taquina Hunter.

      Brick ne prit pas la peine de lever les yeux lorsqu’il marmonna :

      — Le seul membre qu’elle aura, ce sera le mien.

      Steel ricana.

      — Bref, il a purgé plusieurs courtes peines pour violence conjugale, coups et blessures avec circonstances aggravantes, cambriolage, vol à main armée, trafic de plusieurs types de stupéfiants, conduite en état d’ivresse, et j’en passe, à n’en plus finir, et ce dès l’âge « mûr » de quatorze ans. Voilà qui me semble être un membre productif de la société.

      — N’était-ce pas leur cas à tous ? rétorqua sèchement Walker.

      — La question à un million de dollars, c’est : s’il respire encore, pourquoi on ne l’a pas trouvé ? fit Mercy.

      Ce dernier était tout sauf négligent. Aucun d’entre eux ne l’était, alors comment cet enfoiré avait-il pu leur filer entre les doigts… ? Hunter haussa les épaules et se cala dans son fauteuil, puis il se gratta la barbe, ce qui l’aidait toujours à réfléchir.

      — Parce qu’il se planque, murmura Walker. C’est forcément ça. Sinon, on l’aurait débusqué. Surtout un sale enfoiré comme lui.

      Mercy s’approcha de Walker et Hunter, puis releva le menton.

      — Qui était la victime de ses violences conjugales ?

      — Je vais devoir fouiller dans les dossiers judiciaires pour vérifier, mais il n’y a pas qu’une seule accusation, il y en a plusieurs, remarqua Hunter. Même comme ça, c’est un bon point de départ. On pourrait peut-être passer en revue chacune de ses infractions, même les contraventions et les procès-verbaux de contrôle routier, voir quand et où elles ont eu lieu, et remonter la piste de ce type depuis ses quatorze ans jusqu’à aujourd’hui.

      Mais, curieusement, les condamnations avaient cessé environ trois ans plus tôt. Il pouvait aussi bien être incarcéré, ou mort.

      — Vous ne vous êtes pas dit que, maintenant qu’on a cette info, Slade s’en foutra complètement de retrouver son frère ? suggéra Steel.

      — Même s’il se ravise, ça veut quand même dire qu’on a échoué en laissant l’un d’entre eux en vie. Et on doit réparer cette erreur, remarqua Mercy, dont les yeux argentés prirent un éclat glacial.

      — Je suis partant pour un peu d’entraînement au tir. La dernière tête que j’ai éclatée, c’était celle du connard qui avait enlevé Rissa.

      — On doit d’abord le localiser, déclara Hunter, rappelant à Brick qu’ils devaient d’abord savoir où il se trouvait avant de pouvoir agir.

      Brick leva la tête, et croisa le regard de Hunter.

      — Et c’est ta spécialité. Une fois que tu l’auras fait, ça ne me dérangera pas de lui mettre un peu de métal dans la cervelle. Tu n’as qu’un mot à dire.

      Walker frappa violemment la table où se trouvait l’ordinateur sur lequel il travaillait.

      — Bon sang ! J’imagine déjà la conversation avec l’un de nos frères vétérans : « Hé, Slade, on a retrouvé ce frère que tu n’as jamais vu. Tu veux profiter de retrouvailles émouvantes avant qu’on lui fasse la peau ? »

      Steel haussa les épaules.

      — Ou alors, on ne lui dit rien du tout. On prétend que c’était une impasse, et que Rocky a raconté n’importe quoi. Slade pourrait le croire, il n’aime pas le père de sa copine.

      — On en décidera une fois que je l’aurai localisé, déclara Hunter. D’accord ?

      — D’accord, répondirent les autres en chœur.

      — On devrait peut-être laisser D décider, une fois qu’on l’aura trouvé, suggéra Brick. Ça nous soulagerait d’un peu de pression.

      — Je ne suis pas sûr qu’il ait besoin d’un poids supplémentaire sur les épaules avec son troisième bébé en route, murmura Hunter.

      Il était difficile de croire que cet homme, qui n’avait jamais voulu d’enfants, était celui qui les produisait à la chaîne. D’un autre côté, Jewel et lui s’envoyaient en l’air comme des lapins, et c’était généralement nécessaire pour faire des bébés. Malheureusement, les Ombres avaient appris à tendre l’oreille avant d’entrer dans une pièce dont la porte était fermée, sous peine de voir leur patron dans une position qu’aucun d’entre eux ne souhaitait voir.

      — Je ne connais personne qui ait les épaules aussi larges que le boss, je suis sûr qu’il peut assumer ça, dit Walker.

      Hunter se tourna vers lui.

      — Tu veux bien m’aider à cartographier tous les crimes de ce salaud et à retracer son parcours ? On pourrait peut-être se faire une idée de l’endroit où il se terre. Ce serait toujours mieux que ce que j’ai pour l’instant.

      — C’est parti, mon pote. Tu sais bien que j’adore ce genre de trucs.

      Et heureusement ! Brandon Bussard, alias Taz, avait un casier judiciaire long comme le bras, et il n’avait pas envie de devoir tout reconstituer tout seul.

      Il savait bien qu’une fois qu’ils en auraient fini, il n’y aurait pas de retrouvailles joyeuses entre les deux frères.

      Heureusement que le motard avait Diamond et son fils, car Slade méritait un peu de bonheur dans sa vie.

      Comme eux tous.

      Il suffisait de le trouver.
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      Hunter gara sa Range Rover aux vitres teintées le long du trottoir puis coupa le moteur, les yeux rivés sur cette maison sans prétention.

      Il aurait pu se trouver n’importe où, dans n’importe quel État du pays, et voir la même maison. Une maison de la classe moyenne inférieure, tout juste, qu’il fallait rénover : une bonne couche de peinture s’imposait, ou bien un bardage en vinyle pour masquer la peinture écaillée.

      Mais qui, bon sang, avait encore un bardage en bois à côté d’une maison en bardeaux de cèdre en Nouvelle-Angleterre ?

      Et qu’est-ce que ça pouvait bien lui faire, d’ailleurs ?

      Il s’en fichait.

      Mais il n’était pas n’importe où aux États-Unis. Son véhicule, qui détonnait dans ce quartier, et lui-même se trouvaient en plein cœur d’une petite ville appelée Manning Grove, en Pennsylvanie, à environ une heure au nord de Williamsport.

      Cette ville n’était pas occupée par les Shadow Warriors, mais elle l’avait été autrefois par le MC Blood Fury, un club de motards aujourd’hui disparu et qui avait connu une fin tragique. Voilà pourquoi il doutait que Taz, alias Brandon Bussard, porte désormais les couleurs de ce club.

      Manning Grove était une petite ville endormie nichée dans une vallée entourée de montagnes, occupée, d’après ce qu’il avait découvert, par une « milice » suprémaciste blanche qui fabriquait de la méthamphétamine pour joindre les deux bouts et financer ses manigances contre le gouvernement. Hunter soupira, et le son emplit l’habitacle silencieux de sa Rover.

      Il avait rendu visite à toutes les victimes des affaires de violence domestique de Taz, tâchant de retrouver la trace de ce Warrior disparu.

      Sans succès.

      Et les nombreuses femmes à qui il s’était adressé ne s’étaient pas montrées coopératives non plus.

      Au cours de ses trente-cinq années d’existence, Taz avait laissé sa marque sur un sacré nombre de femmes. Et aucune d’entre elles n’aimait ça. Ce qui était compréhensible.

      C’était également la raison pour laquelle aucune d’entre elles ne le cachait. Ce qui signifiait que Hunter était revenu les mains vides.

      Il restait deux femmes sur sa liste qu’il n’avait pas encore rencontrées. Et il allait faire l’impasse sur celle qui reposait sous une pierre tombale dans l’Ohio. En réalité, cela signifiait qu’il ne lui restait plus qu’une seule victime vivante de M. Bussard à qui il n’avait pas encore parlé.

      Une certaine Mme Sucely Hernandez. Une femme célibataire de trente-deux ans, d’après le peu d’informations qu’il avait pu dénicher.

      Elle était la dernière sur sa liste, car, malheureusement, Mme Hernandez était difficile à trouver. Presque aussi difficile que ce bon vieux Taz. Walker et lui avaient dû passer bien trop de temps à fouiller partout pour la retrouver.

      Curieusement, c’était presque comme si elle ne voulait pas qu’on la retrouve.

      Il ne pouvait pas lui en vouloir, car elle avait sans doute envie de se débarrasser d’un loser du nom de Taz. D’autant plus qu’il avait fait de la prison après l’avoir rouée de coups et lui avoir brisé quelques os. Pas n’importe quels os. Sa pommette droite, son poignet gauche et quelques côtes. Et cela ne représentait qu’un seul de ses passages aux urgences. Il n’avait pas pris la peine de vérifier s’il y en avait eu d’autres. Celle-là lui avait amplement suffi.

      Après avoir pris connaissance du dossier médical de ce jour-là, il avait passé deux heures au fitness club de Shadow Valley à s’entraîner avec un sac de frappe, tandis que Steel lui lançait des insultes pour qu’il frappe plus fort.

      Il l’avait fait.

      Et il avait failli se casser des os de la main.

      Il regardait fixement à travers la vitre teintée du côté conducteur. La petite maison de l’autre côté de la rue avait un porche couvert, qui aurait également eu besoin d’un bon coup de peinture, ainsi qu’un garage indépendant pour une voiture. Il n’y avait aucun véhicule dans la courte allée, qui aurait elle-même mérité une nouvelle couche protectrice. Il ignorait s’il y avait quelqu’un à la maison.

      Il le saurait bientôt.

      Et ce « bientôt » arriva juste à ce moment-là, lorsque la porte du garage s’ouvrit et qu’une femme sortit en poussant une tondeuse.

      La tondeuse avait connu des jours meilleurs ; elle était vieille et moche. La femme, elle, ne l’était pas.

      Absolument pas.

      Elle portait un short en jean blanc aux ourlets effilochés, une paire de baskets blanches sans lacets et un haut de bikini bleu turquoise. Point.

      Il pinça les lèvres et en oublia de respirer lorsque la femme, dont les longs cheveux d’un brun très foncé étaient rassemblés en une sorte de chignon désordonné sur le sommet de la tête, se pencha vers lui, offrant à Hunter une vue qu’il grava dans sa mémoire pour s’en servir plus tard.

      Cette femme avait des hanches et des fesses à tomber par terre. Elle avait la taille fine, même si elle n’était pas ce que l’on aurait pu qualifier de mince, mais elle avait des courbes là où il le fallait, sur les hanches, les fesses et les seins. Assez pour qu’un homme puisse s’y accrocher. Elle avait également les cuisses suffisamment charnues pour amortir les coups de reins d’un homme lorsqu’il la pénétrait vite et fort.

      Il l’observa, complètement fasciné, tandis qu’elle saisissait la cordelette et tirait d’un coup sec.

      Comment ses seins pouvaient-ils rester dans ce haut pendant qu’elle faisait ça ?

      Et, heureusement pour lui, la machine ne démarra pas au premier coup.

      Ni au deuxième.

      Ni au troisième.

      Hunter aurait dû avoir honte d’espérer que cette maudite tondeuse ne démarre pas. Mais, si cela arrivait, elle risquait de retourner à l’intérieur, et il n’avait pas encore fini de l’observer.

      Il n’aurait peut-être jamais fini de l’observer.

      La quatrième fois qu’elle tira sur la cordelette, la vieille tondeuse toussa, puis le moteur finit par démarrer.

      La femme se redressa et le regarda droit dans les yeux.

      Merde !

      Elle plissa les yeux et ils se dévisagèrent pendant quelques secondes, puis son expression se durcit et elle commença à passer la tondeuse d’avant en arrière, rangée après rangée, le long de l’allée et devant le porche. Le terrain était minuscule et le tondre ne devrait pas prendre longtemps.

      Même si Hunter savait qu’il était démasqué, il ne pouvait pas simplement partir comme il aurait dû.

      Non. Parce qu’il n’était qu’un idiot, et qu’il appréciait trop le paysage.

      Ce short blanc immaculé qui moulait parfaitement ses fesses, ses hanches et ses cuisses généreuses faisait paraître sa peau un peu plus mate que la sienne, alors qu’il était à moitié portoricain. Peut-être aimait-elle simplement le soleil. Soudain, il était très jaloux du soleil.

      De la crème solaire. Et de ce haut de bikini.

      Elle disparut derrière la maison pendant environ cinq minutes, puis réapparut au coin du garage ; la tondeuse s’était tue.

      Elle avait terminé. Même s’il ne lui avait pas fallu longtemps pour tondre le peu de pelouse qu’il y avait, sa peau luisait de sueur.

      Peut-être allait-elle sortir le tuyau d’arrosage pour se rafraîchir.

      Avec un sourire, Hunter se redressa sur son siège à cette image.

      Il était en train de la regarder ranger la tondeuse dans l’obscurité du garage lorsque son portable émit un bip.

      Il le sortit de la console et appuya sur le bouton, et constata qu’il avait un message de Diesel.

      Cependant, alors qu’il le lisait, il aperçut quelque chose du coin de l’œil. Et ce quelque chose se déplaçait rapidement.

      Il se redressa et tourna la tête, mais il était déjà trop tard.

      Ce qu’elle tenait en main brisa la vitre côté conducteur.

      Mais avant même d’ouvrir la portière, il comprit que ce n’était sans doute pas une bonne idée : elle brandissait une batte en bois comme une joueuse de la Ligue majeure, et frappait désormais son pare-brise et son capot.

      — Bordel ! s’écria-t-il.

      Bien sûr, elle ne l’entendit pas, car elle-même était en train de crier. Elle hurlait à pleins poumons tandis que le bout de sa batte enfonçait son capot.

      — Merde !

      Il allait devoir prendre le risque de sortir de sa Rover, car elle était en train de détruire ses phares ; ses cheveux s’échappaient en partie de son chignon et des mèches volaient dans tous les sens, lui rappelant Méduse.

      Elle avait les yeux écarquillés et un regard féroce, et elle continuait à hurler des choses qui n’avaient absolument aucun sens.

      Cette femme était complètement dingue.

      Littéralement. Totalement dingue.

      Mais c’était le cas de la plupart des filles sexy. « Douées au lit, dérangées dans la tête », telle était la rengaine qu’il avait entendue bien trop souvent à l’armée et, à sa grande surprise, il constatait qu’elle était vraie.

      Surtout à cet instant.

      Il ouvrit sa portière à la volée et descendit du véhicule, en veillant à la garder à l’œil. Elle se trouvait désormais de l’autre côté de sa Rover, et décorait son aile avant droite.

      Bordel !

      Mais, dès qu’il bougea, elle hésita, les bras levés, serrant si fort la batte à deux mains que ses jointures étaient blanches ; elle avait les yeux rivés sur lui.

      Des yeux sombres, comme ses cheveux. D’un brun très foncé, soulignés par des cils noirs et très épais. Les mèches de cheveux qui s’étaient échappées étaient longues, comme il s’y attendait. Elles retombaient sur sa poitrine, qui se soulevait et s’abaissait.

      Cette femme était furieuse.

      Et, alors qu’il observait les dégâts qu’elle avait causés à sa voiture, il commençait à l’être aussi.

      Non, pas « commençait ». Il l’était déjà.

      Elle était le genre de femme avec qui il était difficile de composer, car elle agissait d’abord et posait les questions ensuite.

      Il en avait connu quelques-unes dans son passé. Mais c’était justement pour ça qu’elles faisaient partie de son passé. Car qui aurait envie de franchir la porte de chez soi pour ensuite devoir esquiver des objets qui volaient sans même savoir pourquoi ?

      Personne, à sa connaissance.

      Il n’avait pas aimé les embuscades lorsqu’il était dans l’armée, et il les aimait encore moins de la part d’une nana qui aurait dû l’accueillir avec un baiser, une bière et une partie de jambes en l’air.

      Elle cilla. Il cilla.

      Et c’était parti.

      Avec un cri de guerre, elle se jeta sur lui, la batte levée au-dessus de la tête. Ses seins rebondissaient dangereusement sous les bouts de tissu qui peinaient à les contenir.

      La batte, Hunter, pas les seins. Garde les yeux sur ce qui va te tuer. Le reste est simplement attaché à ce qui va te tuer.

      Il vit ses yeux s’écarquiller quand il s’avança au lieu de reculer comme elle s’y attendait. Car la réaction normale aurait été de se mettre hors de portée d’un objet long et lourd en bois brandi par une femme enragée.

      D’un autre côté, il en avait déjà sa claque de ça. Ce qui signifiait qu’il allait y mettre un terme.

      Elle hésita lorsqu’il vint à sa rencontre et lui arracha la batte d’une main alors qu’elle s’apprêtait à frapper, puis lui fit le coup de la corde à linge de l’autre bras.

      Il entendit un gargouillement et la vit s’effondrer sur le trottoir à ses pieds, les mains sur la gorge.

      Il lança la batte de l’autre côté de la rue d’un geste rageur, et elle atterrit sans faire beaucoup de bruit sur l’herbe de son jardin.

      Avant qu’elle n’ait pu se relever, il s’abaissa et l’immobilisa en appuyant son genou sur sa poitrine. Le seul problème, c’était qu’elle agitait les jambes dans tous les sens. Elle essayait de lui donner des coups de pied et de genou, de le griffer, tout en hurlant à nouveau. Mais, cette fois-ci, elle prononçait des mots.

      — Qui es-tu ? Qu’est-ce que tu fais là ? Qu’est-ce que tu me veux ?

      Il lui attrapa les deux poignets et les serra fermement. Elle se débattit et se tortilla, mais il était bien plus fort qu’elle.

      Puis il déplaça son poids jusqu’à être à califourchon sur ses cuisses, afin qu’elle ne puisse pas lui donner de coups de pied. Même ainsi, elle faisait de son mieux pour essayer de le déloger.

      Mais cela ne suffit pas.

      Heureusement.

      Car si elle avait été un tant soit peu plus forte, elle lui aurait arraché les deux yeux, lui aurait déchiqueté la jugulaire avec ses dents et lui aurait fait rentrer les testicules dans le ventre d’un coup de genou.

      Il aimait bien que toutes les parties de son corps soient à leur place.

      Elle montrait les dents et semblait prête à le mordre, telle une otarie léopard énervée.

      — Bon sang ! Calme-toi !

      — Va te faire voir ! hurla-t-elle, le visage rougi.

      Oui, ses yeux étaient d’un brun foncé, presque noirs. Et pendant qu’elle se débattait, son haut de bikini s’était suffisamment décalé pour qu’il remarque qu’elle n’avait pas de traces de bronzage. Ce qui signifiait soit qu’elle prenait le soleil seins nus, soit que c’était sa couleur de peau naturelle.

      À en juger par la couleur de ses cheveux et de ses yeux, ainsi que par son nom, s’il s’agissait bien de Sucely Hernandez, elle devait être d’origine hispanique.

      Son tempérament était un autre bon indicateur. Si les Latinas pouvaient se montrer fougueuses, elles pouvaient aussi devenir dangereuses pour un simple regard de travers.

      Et lui, imbécile qu’il était, l’avait reluquée pendant qu’elle tondait cette foutue pelouse.

      Il avait commis une erreur.

      — Tu as fini ? lui demanda-t-il quand il la sentit faiblir.

      Elle était à bout de forces, et elle allait sans doute s’écrouler après cette poussée d’adrénaline.

      — Je veux savoir qui tu es !

      — Il te suffisait de demander, au lieu de défoncer mon SUV !

      — C’était de la légitime défense.

      Hunter haussa les sourcils.

      — Par rapport à quoi ?

      — Par rapport à ce que tu es venu me faire.

      — Je ne suis pas là pour te faire quoi que ce soit.

      — Laisse-moi me relever !

      — Pas tant que tu ne te seras pas calmée.

      Il inclina la tête, tandis que le bruit des sirènes s’infiltrait dans son esprit. Il serra les dents. Bon sang ! Quelqu’un avait appelé les flics.

      Génial !

      Une voiture de police s’arrêta dans un crissement de pneus, bloquant en diagonale la rue devant la Rover. Une autre arriva dans la direction opposée et fit de même derrière son véhicule. Il était maintenant coincé.

      Les deux portières conducteur s’ouvrirent, et le policier à sa droite, qui se mettait à couvert derrière la sienne, braqua son arme semi-automatique directement sur lui. L’agent en uniforme se mit à aboyer des ordres.

      Hunter jeta un regard à la femme coincée sous lui.

      — Regarde ce que tu as fait !

      Elle ricana et lui cracha dessus ; heureusement, elle le manqua.

      — Tant mieux, abruti ! Tu vas aller en prison.

      — J’en doute, marmonna-t-il. Et si tu me craches encore dessus, tu le regretteras.

      Le flic aboya d’autres ordres, comme ils avaient l’habitude de le faire, et Hunter soupira. Libérant les poignets de la femme, il leva les mains en l’air et se releva. Dès qu’il l’eut fait, elle se releva et se précipita sur lui.

      Il entendit « Oh, merde » en stéréo, venant des deux policiers, au moment même où cette pensée lui traversait l’esprit. Ils rengainèrent rapidement leurs armes et accoururent à leur tour vers lui.

      Hunter eut à peine le temps de protéger son entrejambe qu’elle relevait le genou et écrasait ses doigts. Les deux policiers poussèrent alors un gémissement sonore, qui lui parvint aussi en stéréo.

      Avant qu’il n’ait eu le temps de réagir, l’un d’eux avait attrapé la jeune femme par la taille et l’entraînait de force, malgré ses protestations. Cela n’avait rien de surprenant.

      — Bon sang ! Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? demanda le grand policier brun.

      Il jeta un coup d’œil à l’autre, qui se tenait désormais face à lui, les mains posées sur son ceinturon, et secouait la tête. En fait, les deux flics se ressemblaient un peu.

      — C’est elle qui a causé ces dégâts ? lui demanda l’agent dont le badge indiquait « BRYSON ».

      — Ce n’est certainement pas moi !

      Les lèvres du policier esquissèrent un léger sourire tandis qu’il sortait un bloc-notes usé de sa poche arrière et un stylo de la poche de sa chemise d’uniforme. Il cliqua sur le stylo puis pencha la tête en étudiant Hunter de ses yeux bleus intenses.

      Puis il détourna le regard. Mais c’était une façade, car ce flic savait observer sans en avoir l’air. Hunter connaissait ce petit jeu. Il savait aussi comment y jouer.

      Posant son stylo sur le papier, Bryson demanda :

      — Nom ?

      — Hunter.

      — Hunter quoi ?

      — Juste Hunter.

      Le flic leva les yeux en fronçant les sourcils.

      — Papiers d’identité.

      Hunter sortit son portefeuille de sa poche arrière, l’ouvrit d’un coup sec, en sortit son permis de conduire et le tendit au policier entre son index et son majeur. L’agent saisit le document et l’examina.

      — C’est drôle, le nom Hunter n’apparaît nulle part sur votre permis, marmonna-t-il en griffonnant les informations.

      Le regard de Hunter glissa vers l’allée de la femme, où l’autre agent interrogeait cette dernière. Il semblait irrité, et elle avait l’air tout aussi énervée, les mains sur les hanches, affichant une attitude arrogante. Hunter remarqua également que cet homme faisait preuve d’une maîtrise de lui remarquable, car il la regardait droit dans les yeux pendant qu’ils discutaient, sans jamais baisser le regard. Oui, il avait une volonté de fer, car il était
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